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TÉMOIGNAGE I DES FEMMES, DES HOMMES, DES FERMES…

GAEC des Bruyères, à Azolette
Du lait en Haut-Beaujolais
« J'ai toujours entendu mon père dire 
que ce n'était pas une terre facile à 
travailler » se souvient Dominique Ri-
voire. Le jeune homme a 21 ans lorsque 
son père, agriculteur à Duerne, décède 
en 1984. «  C'était 16 hectares pen-
tus, des terrains très séchants et une 
grosse pression foncière » ajoute t-il.
Avec sa femme Marie-Hélène, ori-
ginaire de Grammond, ils étudient 
d'autres possibilités pour s'installer, et 
trouvent une ferme de 19 hectares à 
reprendre dans le Haut-Beaujolais, 
grâce à l'ADASEA1. Ils s'installent en 
1987, avec la DJA2, une vingtaine de 
laitières et 120 000 litres de quotas.
«  En général, ce n'est pas évident de 
travailler sur la ferme d'un nouveau 
retraité qui est votre propriétaire et 
qui habite sur place. Mais pour nous, 
cela s'est super bien passé : il aimait la 
discussion, mais sans nous donner de 
leçons. On était à la bonne distance » 
analysent-ils avec le recul. « D'autant 
qu'on a tout de même fait quelques 
chamboulements... comme mettre des 
vaches noires au milieu des rouges... ou 
encore retourner des prairies qui, com-
parées aux pentes des monts du lyon-
nais, étaient tout à fait labourables ! »
Très attaché à son autonomie déci-

sionnelle et financière, le jeune couple 
aménage les lieux au fur et à mesure, 
grâce à des petits emprunts maîtrisés. 
La ferme s'agrandit raisonnablement, 
passant de 19 à 28 hectares en 1990, 
puis à 36 hectares en 2012, lors de la 
création du GAEC3 entre époux.
Pour ne pas avoir à acheter d'aliment 
à l'extérieur en plus des tourteaux, 
Dominique tient à « ne pas mettre tous 
les œufs dans le même panier ». « Cé-
réales, foin, ensilage, enrubannage... 
On ne peut pas tout réussir ni tout 
louper la même année... ça finit tou-
jours par s'équilibrer », explique t-il. 
Pour améliorer l'autonomie protéique, 
il compte se lancer dès cette année 
dans le sur-semis de légumineuses 
dans les prairies permanentes, tester la 
culture de méteil (triticale pois vesce) 
et instaurer des prairies temporaires de 
plus longue durée (mélanges suisses).
Marie-Hélène, de son côté, suit des 
formations pour soigner les animaux 
avec des huiles essentielles et de 
l'homéopathie. « On a divisé par deux 
les traitements antibiotiques sur les 
vaches, on les a quasiment arrêtés sur 
les veaux, et on ne traite plus systé-
matiquement contre les parasites » se 
réjouit-elle.

Ce qui prend beaucoup de temps à Do-
minique de 1995 à 2010, c'est les res-
ponsabilités professionnelles. Président 
de la coopérative «  Vallée de Saône 
Azergues » (80 producteurs, 15 millions 
de litres), qui adhérait à l'URCVL4 pour 
les services (moyens administratifs, 
chauffeurs...), il apprécie de travailler 
en collectif avec des gens différents, 
de la plaine, de la montagne. Il garde 
néanmoins un peu d'amertume : « On 
avait un outil de transformation ren-
table et super à Villefranche. On a du 
le céder à Sodiaal pour qu'ils acceptent 
de reprendre tous les producteurs 
suite à l'arrêt de l'URCVL en 2010  ». 

S'il ne souhaite plus s'impliquer dans la 
coopération (« Sodiaal, c'est trop gros, 
t'as plus aucune maîtrise. »), le paysan 
garde aujourd'hui des responsabilités : 
il est Président de sa CUMA et conseil-
ler municipal d'Azolette.

Et surtout une nouvelle aventure 
commence avec l'installation de leur 
jeune fils Mathieu au 1er janvier 2014. 
«  J'avais la capacité agricole, mais je 
me suis installé sans les aides, pour 
être libre » affirme le jeune homme de 
22 ans qui explique son choix, lucide : 
«  On peut pas t'obliger à t'endetter 
avec des mises aux normes d'un côté 
et te demander de gagner un SMIC au 
bout de 3 ans5. C'est contradictoire». Il 
précise également qu'il n'en avait pas 
besoin  : «  j'ai du racheter seulement 
36 000 euros de parts pour entrer 
dans le GAEC, financés grâce à un prêt 
familial ».
Le GAEC a récupéré 20 hectares et 
130 000 litres de quota lors de son ins-
tallation. Mais à vrai dire,  la famille 
compte plus sur la valorisation que 
sur les volumes, surtout avec la fin des 
quotas. Ils ont pour projet de se lan-
cer dans la transformation fromagère. 
Des discussions sont en cours avec des 
collègues d’un autre GAEC en cours 
de restructuration : « L'avantage, c'est 
qu'on pourrait louer une partie de leur 
fromagerie, sans avoir à se lancer dans 
de gros investissements » explique Ma-
thieu, qui a déjà appris de ses parents le 
sens de la mesure et l'envie de maîtri-
ser son outil de travail. Malgré tout, le 
GAEC n'a pas exclu d'investir, dans une 
salle de traite notamment. « Avec tous 
les robots de traite qui se montent en 
ce moment, on devrait pouvoir rache-
ter une bonne salle de traite d'occasion 
pour pas trop cher ! ».

Samuel Richard

1 ADASEA : Association  Départementale pour 
l'Aménagement des Structures des Exploitations 
Agricoles
2 DJA : Dotation jeune agriculteur
3 GAEC : Groupement Agricole d'Exploitation 
Agricole
4 URCVL : Union Régionale des Coopératives de 
Vente de Lait 
5 Le PDE (Plan de développement de l'Entreprise) 
imposé dans le cadre d'une installation aidé 
contraint à se dégager un certain revenu

Données  
technico-économiques
 GAEC, 3 associés
 Imposition au forfait
 62 Ha en fermage, sur 2 sites distant de 3 kilo-
mètres. 35 ha labourables, 27 Ha de PP
 600 m d'altitude, terrains frais et humides 

 Lait de vache
 387 000 L de quotas (320 000 réalisé), livrés à 
Sodiaal
 45 VL et la suite, prim'holstein, montbeliardes, 
brunes des alpes, croisées
 Insémination artificielle et taureau brun
 Moyenne de 7500 L / VL/an
 Alimentation  : Autosuffisance en pâture, foin, 
ensilage herbe et maïs, luzerne enrubannée, céréales 
aplatis. Achat de tourteau.

 Cultures autoconsommées
 Rotation  : 1 ou 2 années de maïs, 1 année cé-
réales, 4 année de luzerne ou 2 années de RGI ou 
trèfle
 14 ha de maïs non irrigué
 8 Ha de céréales 
 13 Ha de PT (dont 3 Ha de luzerne).

 Projet installation Mathieu
 Reprise d'une partie d’une partie de l'activité fro-
magère d'un autre GAEC
 50 000 litres de lait transformé en fromages 
(large gamme)
 Fromagerie en location à 15 kilomètres
 Vente via les supermarchés 

 Bâtiments anciens
 Stabulation logette paillée 50 places
 2 hangars fourrages et matériel (240 m2)
 Fumière 200 m2, fosse à purin de 120 m3

 2 silos d'ensilages bétonnés
 Salle de traite 2 x 3
 Autre site à 3 km avec hangar stockage matériel 
et fourrages (240m2) et étable

 Matériel
 CUMA : la majorité des équipements
 En propriété : 2 tracteurs (110 et 90 CV), 1 des-
sileuse, 1 faneuse, 1 andaineur, 1 aplatisseur à 
céréales.

 Éléments économiques 2013 (avant 
installation Mathieu)
 Chiffre d'affaires : 98 500  €
 Produits courants : 144 625 €
 EBE : 57 709 €

 Rémunération 2 associés : 25 000 € net
 Aides PAC (avant reprise des 20 Ha) : 23 047 € € 
(dont 8480 euros d'ICHN)
 Endettement : 5,56 %

Mathieu Rivoire a rejoint ses parents, Dominique et Marie-Hélène, dans le GAEC le 1er janvier 
2014. Il compte se lancer dans la transformation fromagère.

« Maîtriser les 
investissements pour 

garder son autonomie »

Fin de l'aventure « URCVL »

Le GAEC  
des Bruyères 
en images
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